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I Le Quaternaire e t  le Problt" ders Sablels Blanca D h t z 6 . t i i  

. .  
L'&%de sbdinentol6gique dya formations sableuses des savane@ sa- 

ches e t  des vwsibres entre Cayenne e t  le Masoni appug8s sur ;1*8xm01~ de 
quelques sondages profonds erbcuC614 par Le Bureau Minier Guymaia das 
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vaseuse comprenant lee dbp6ts actuels e t  de0 arglleef bleues platiques 
comparablee B celles de la s&ie de Demerara, 

Cgeest la zone tr&er 6tra i t e  des mangroves B paLQLurierE blancs 
(Avicenia g i t i d a )  parallelee au rivago. Les seuxs reliefs sont G ~ U X  de 
cardons littoraux sableux parfois simples parfois ix crgtes multiples 
6galemenb pagal18les & la ebb, Leur altitude ne dépasse pas 4 m. Ils 
66 s9gnalent par une forêt; plus vari& OB poussent volont iers  l e s  pal- 

du genre Astrocargon (Awara - "maya) .  

En arxibre de oes coxdons se trouvent des marais de deux types : 
D abord des lagunes subactueiles ou glus anciennes colmat40s o toujours:  

parallhles à la cbte .  Leur sal. ma2 compact6 por te  l e  nom aignLficat5.f 
de rrprl-pris tremblants". On y voit fr6quemen.t da8 t roncs de paldtuviers 
morts associ6s des espbces qui indigqent la dessalure ,? massifs de la 
fougBre .Acrostichum AurBum, jonci&res de mbacOes, d'E18ochwris e t  de 
grandes Dp6rac bes 

Le sscorzd type est netternent difEf6rent bien.que I f o n  pasat? inaen- 
sibZsmenC de l'un & 1'autxw0 Ce son t  dus marais sinueux, souvent d l g i t h ,  
Ils g6nEtwlen.t vers le Sel3{* &. 114t aan9èm de rias B lfiut6rieur du second 
palier,  C'est &. dire q . n g i E s  viennent  fossiliser la partie aval, d9un rB- 
seau de talwegs, témoins d'une repr i se  dZBrosion a n t 6 r i e u r e .  Peu profonds, 
ces marajs portent encore des EJiSacharis mais on y voit se multj-plkel? leis 
,n;rands m e r u s  e t  l e s  lvlou.cou-"w (Montrichardia arborescens?, 

arbuste typique, M s o b a J a n u s  Tcacoo Les sals y sont; camti tués  dPar@le 
bleue qui passe fr6quammen.t: B des l inons silicieux tr&s fins, apparemment 
plastiques,  L e s  debris da plantes s t y  accumulent a% 68 carbonisent lents- 
ment donnant une sorte  de tourbe, 

Le6 estuaires plus importanks par t ic ipent  Q ce paysage de rias 
mais les apports d'eau douce et de Hmon fluviatile intrbduiaant des bio- 
topes particuliers, Les vases ds bergs par t en t  des mangroves oÙ les palé- 
Luvisre rougea (Rhisoghara) remslacent progressivament les palétuvj-ers 
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blancs (Av5,cenia) au fur  e t  h mesure que l'onde de salinit6 cle la mar& 
s*attdnue. Les J M t e s  athfates  pas l'onde m6canSqqe de la maree sone 
habituellement souligrr8es p des bordures de palai,ers-b&ches (Maurit3.a 
Elexuosa) et do8 que le &%&eu chvient f"3heme~l.t; acideo pas de8 peuple- 
mente de palaiers pinots h k e r p e  Oleracea) 

CT 

i 

d La g8omorphaSogSs et: les  paysages de ce premìer .palier que ~2oue 
appelons en Guyane françaj.ee W " e e  baseee", ou flBLtvanea mouill(ses" 
correspond & la description que donnent les a&ure du Surinam e t  de 
Guyane britannique de la "jeune plaine a8tii ire" (Younger Costoal Plain), 
C'est une graine s6dimentaire de niveau de base cronskitude de d6pBfs 
U d s  soit au niveau w i n  actuel, soit B fn niveau plue Blep.6 de 5 B 6 m 
e t  que Lous les auteur8 s'accordent B dater de la traasgreesion flandrien- 
ììer Pour fhsr  les idees ~ O U B  l'appaleroas &a Mer Demerara, 

R"?quons seulemetkt que l*sxtension de ceB terrairra est beaucoup 
plus Umit6e en Quyane frangaise, du moins B l'Ouest de Cayenne que dans 
Xes paga voisins. Taut au plus prenneut-&ls un peu plus d"ip1eur à 
ltOuest du bombemeat anticl inal  du socle  B Organabo. 

Du poinC de vue s6dimentologfque ces d6pat;s sont encam assez 
mal oonnuB car noue ne disposions pas de tout le rnat4riel n6~ers~aire 
pour 1'4tude des argiles - mais on peut prbilser quelques caracteris- 
tique6 : 

1) - Vases et argiles sont toujour6 plus ou moins sableuses parfois 
meme, riches en limon - Cerkainsw ne sont pars des ar&-as mais 

des lb"8  sil iciewc bras fsne - C'est ce que montrent nekkemene les  
diagrammes d"Ialyses cMmiquss tpi-acldets = Taut6t on voit  2.e lm63aaQ;e 
d'argile (patrillaa des silicates d8velopp6) avec 25 B 25 % de quarts - 
TanCBt, malgr4 l'apparence p3asGSque du mt&iau, 10 graphique acIoum 
PLUS da 60 % de quartz qui denote la pr6eetlce d'un fimon inPBrieur B 
37 microas, abandan$ .I 

1 
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2 I-, Cï e s t  pourquoi l e s  courbes gmnulom8kriques de la f r a c t i o n  seh3.e 

sont originales - fies 3 premiers quark i las  cosressondenC B un Zj.mon 

-b&s bien t r i g ,  le facles de la colnrbc e s t  logarithn5.qae c e  qui d.&" I 

un d&p8* en Pin üvQ~vo2ution s&dimentaire - Puke  après un coude, l e  dar- 
n i e r  quartile mantse! une courbe en palier t r è s  Bte3.6 e t  pafifois plux5mo- 

d e l .  C ' e s t  le eigne doune dispersion q u i  n'est pas enfj.&rwiex:t a l6akoi re  
paiequrekXe correspond r6guXf2n"n-k B Xa prbselzce de gr08 grains de quartz, 
de granule' ~at~ritique e t ,  souvent RUX p~,us grandes amsasIoas 

let;tss de muscovite. 

-5 

des  pail- I 

Lorsque la proportion de Ximop d i m h u e ,  le coudo sca.ttBnue et: La. 
courbe prend un facies hyperbolique qui e s t  le signe dzun &diruent dkcarrtQ, 

On remarque, dans lea grands sondages notameat,  des a l t e rnancea  
plus ou moine rythmiques dlargj.Xe sableuse e t  de 'Limon, 

13 sty m8J.s des apports d*argïles lacsles qui donnent la pr68aiuszlce 
la kaoZiniLs e t  explique certains aptparks de montmorillonite 
meewes de capacité b*Qchange de base montrent qne le melaage simple 
Xaoliaite-Illite donne deB valeurs de 22 B 28 mjlli8quivalents .. D & s  que 

la montmorillonite apparait ( 3 )  ces valeurs doublent. 

Quelques 

4)- Par ailleurs, bien qut& Z"5gine ces dépB.ts soient sal& on g ewe-- 

gistre fr8quemmen.t des gH de 5,s & 7* B , L  Lafond R moiztré que lrac- 
tiviité tractBrfanne anaérobie dans I c s  mangroves actuelles &ait Capable 

be neutraliser v o l r e  m3me dlacidifier le milieub 

Ces nU,ieux sont rbduct;eur,.s d f  d a  leur couleur  bleue ou noi re  su i -+  
l'abri vnnL ltimportance de6 mat5.&res huinides e t  des v6g6taux d.6compoF;BF; 

de l 'Ar, Les produits sulfur66 d.e la d8campositkon son-t abondants, T;a 

biogéndsa y joue certainement un r81e important ; en %out cas oti o b s e r ~ e  
parmi Las grains de sable des a i g u i l l e s  lsilriceuses de 0,3 à 0,s ma de dia- 
m&%re t uanal'lculs central: qui appellent, une SosmaLfoa. biolo@gue 

i 
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Oa constate que ce8 vases 88 deasalent rapidement dès ~ 4 u ~ ~ l Y . e ~  sont  
isolées de la mer Nous dt5finisons ces formations e6dimentaires comae des 
dBp6ts de mangrove OU da milieux laguno-marins L. 1klheus.eusement lesr foesï- 
les sont tres rares e t  peu Qxpreasiftfs - Lamellibranchee e t  Qaet6ropodes 
tappastiennent aux espèces actuel les ,  

5 )  - &'origine du s a b l e  des cordons qui leur sont E;ssociQa sl~t g8n0ralement 
consid6rée come f l u v i a t i l e  - N o m  pensons que lm6rosion rlm roches 

saines qui a f f l e u r e n t  sur l e  1ittoPa3. e t  plirs encore l e  d6lavage pr la 
mes deE3 pointementa du socle ddcclmpaa4 en 6101s ferralitiques, contribuent 
au moins autant pue Les r i v i è r e s  alimentes ce6 cordons en quartz et mZ- 

nPraux lourds r&sistants, 

de8 fonda marins proches eelon les: cycLea d'envasement e t  de dkvsa.sement. 
Nous venons de montres ailleurs ( f i )  qu'il s'agit de ph6rtom8nea pdrfa&qut;s 
d'environ 1 7  anrreea chacun ea r e l a t i o n  avec Xe cycle und8cenna.l de l'ac- 
Livi t4  dea taches du Soleil, Cependant on discerne deux ensftmblsa de cor- 
don, l'un subactue3 ef actuel. QA cours  d'bbif&catian, l'autre p3.u~ ancieo 
d*Bge Demerara, ce qui e s t  en accord avec l e s  travaux du Pri, A, BI*OUW.EP (6) 
dans le Surinan Oriental - CI9531 b9 

La multíplicit6 des crdtes @Ur cess cordonE e s t  2i6e & Jv&mlut5.0n 

Pour r6sumer L'tStude dl; ue premies palies qui correspond aux T e ~ r a s  ' 

basses e t  Savanes mouilldas nous pouvons comeaees 6tabUr l'&%d.b 

elsatigraph5que aiaei, en AQUB apppyaat SUT les trairiilux de 3,  Chfsubest 

(7  - 840 
Actuel. c m  C 8 . Q  

Vasea naarLi-nes, dfees'cran et; de mangrove, avec a9grbgat;icja de cable& 
en cordans littoraux qui pourraient: 4trs associ6s aux p0ribdee; Os dhase- 

meat, Sur les bexg(rs daestuaireay phCrjlge8 vawux minces aesaciBs ti deas; 

limana f l u v i a t i l e a d  

u D . e m e r r e r a  la 1 

sableuses parfa is  Pemplac6es PAT des l i ~ o n s  ¡siliceux 46pu8618 dalm d m  

Argiles msuriaels plast ique& bleues Xaal ino- l l l i t iques ,  plus ou moins 

I 



La merjewe parth? d w  ~averneer er0cbes de la Guyane francg&sre est  conw 

t5iLu6e par une vaste nappe de &ables f i n s  e t  g4a6ralement blancs QU p l s  

en surface, Cee; sables sant peu &pai&, de quelques centlm&tres Q quelqugs 
metres au maJrimim, Ils sont transgressifs BUIC un socle cr i s ta l l in  profon- 

de la serie de Demerara, le6 rias ee continuent pas le reseau hycbagsapkique 
des ~av1ne8 dont elles ont fossi l is4 leE e6t~aire8~ Ce rheau hydrogxapbique 
est  doas la .Isarqus dis\iae irosion pr6fladrienne e t  corre&pond UA~! ]P6rfude 
pluviale. Tds rantifi.6, íl est constamment jalana4 par l e  pawer bflbhe &&- 
ritia f&exuo61h breque Les courd d'eau ont un ddbit supbrieur d! celui d'ua 

. 
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p e t i t  rui8se&uy ils imposent leur bibtope en pleine zone de transgression 
Demerara qvi est e n s i  traveret5 gar des cordons de palmiers bgches jua- 
qu'A la mangrove actuelle,  annonçant a i n s i  lee aseoais.?;-i:ons eutuarienne@ 
des fleuvee. 
? ¡ o ~ w ~ B  le dBb5.t est  t r 4 e  peu important ce surtout intermittant, il y a 
apparition daas les eavane~ de ph6nomz&nes d80blit6ration des talwegs, 
Ils s4sultent; d'un remplilssage par des dépbts krlwlsoersaux de vereant 
e t  le &seau hydrographique n'est alora plue repr&aent& que piar une aucm 

cession de petitee mares rondes tres caract4ristiquas (influence d'une 
v6g&tatfan actuellement representee seulenent par quelquels i n n e ~ u x  de tou- 
r*adaas de grands Axonopua du groupe pubi.vagia&tus) 
Ce r6seau affecte par endroit  un trac6 en brifonnetle qu.i exprime une r6- 
partition quadrangulaire de8 talweg@, C e s t  trbs v i s i b l e  dans IS. Savmc! 

Hatiti entre Macouria et Eourou pat. exemple, pa les interfluves, en gros 

par*akl&lea B la &te, ne sont pas des cordona littoraux m a i s  bien des 

cs6ters dvBrosion, 11 semble donc Que lefi 6coulemcnts q S  ont; cr86 ce sb- 
seau aient ob& A des indicatialns btrueturales du soubansement, 

En rbgle g6tzBrale ce niveau porte des fo,r&ts BUT les culminations qui. Emu2; 

les relste~l du sommet de la sddimentation ~ableu60~ LB oh 1f6rasion a a30- ' 

del6 des cd l l fnes  un peu au-deersous du soarmet du remblaLement. Le6 sables  
portent une ~~c9~~m1: m6dicrcre caracteristiqua & pet i tes  graminac6ea du 

genre Paspalun et des touffes d'une plante s6sistanfe aux feux, -013;i~~l 

u.erbascifolin, Ce type de savane se ,rencontre principalement d6tlZs l a  
moiti6 sepkntsioimle du palier,  

Vers la U d t e  Sud 1'4rosioa 8 model4 de vastes cuvettes peu diiprimles, 
inond6es en hivernage e t  rrh prosphrent des associations v6&Esrlcs Cy-pB- 

racha dominante6 2 s a i t  des Rhynchos_po_L.a, s o i t  LagEtnocarpus Tdmulus ,  ae2o.n 

1s niveau dans La cuvcirtte, 
Dans lea  d&prea@ione e t  3.k oh son Bpaissear est Za mindre, la nappa de ea- 
bXes pect laisser apprrraftrcs l'argile provenant de lCal&6ratlan du ~;ocEe. 

La sav1i113e prend, dans ce cab, une teinte grise plus ou mains foride et; 

la vkg6tation y e e t  caractbris6e la Cyp&rac& E&pp&.fir3? pulchrulu_, 
Par dessication, l e s  wrgLL,es peuvent d o x t "  deB 801s polygonaux et, 
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On voit que o*@ pLaysage8 v&&taux sont ripajrtis en fonction du re- 
Lief, En effet le relief du eoale c r i s t a l l i n ,  par alt6ralfon profonde (Tuai- 
que tropioale) ( 9 )  et par deratement a dorm6 lieu dans ces aavanea & des 
formations de compoaritioa e t  d'altitude dif f6renles .  
xlorsque Le relief a 6th de quelque Btendua, le soJ. d'altdration eet rest4 
ir peu prhg en pZace et a produit, par remaniemeat se transport; toujours. 
t&%3 local, des aola sctblewt ou dee eables luoneux  coloree par des oxyges 

be fer. 
Ces forma~;Zone forment des &minenoes plue ou mofm elZíptiques ou des ere- 
t e 0  remarquablement align6es. Ellee eont aurbol6as par des sables a l thBa  
ou de tramition et non limoneux, 
Au terme ult3.m~ de leur altdration fidologique, ce8 sables ressemblant. beau- 
aoup au niveau des sable8 blanus. Maia quand í l i s  ne sont pas podzolie6s il& 
portent lee meilleures sewana8 du point de vue agrostohgique avec l'asso- 
ciation de8 graminacr(8s oaractdr Utiques t sach-, &eJ&c~= 

mi,um lana$ujn, deux Sohîmachtrium enfin 3 . 9 ~ ~ ~ .  fi~m qui do- 
mine rap1deneq.t lorsque la Bavane e s t  p&Lurie. 

Lorsque lee ruIseellemante siceats ont redhap6 les pofntemen.t;s 
du soole aLtbr8, l a  801 redevien* asgi.lo-ar6nac6 e t  porte une savane arbo- 
d e  aV8C UIL arbuste CWaoth'f8e%qW Z 

A w u a  fosalle ne permet actuellement. d0 dater avec certitude l a  
niveau de of96 sablaß, Oependant leur stratig~?aphie, leur s8dh"tologSe 
et; leur degr6 bt4rorlon pourraient lsrj Saire oorrespandre & la "Old Coast 
Plain" des dew: autrei Guyanes e t  plua exaotemeet & la abrie de lhlydorg 
(Corop- supkkeur), a'errt A dire RU maximum da la transgreasion demienne 
(interglaoiaîrs Biur -Wh) ,  terrasse be LU - 22 me, terme sup6sieur de la 
Sdrie de Cosrrins de B. ChouberC, Pour fixer les i d d e s  IZOUB appelezone Cet te  

tranegreaeion L la h e  Coropina-Coerine, . 







h 
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En r6alLt6 nous pensons qu'il s'agit dtun sol f o s s i l e  dakant d'un 
Naus venons de iakerm&de r6gressif dans l e i  lmtnagress i~n cor opina-Coswlno 

verifier c e t t e  hypothkse h l'occasion de l'6tude d'un sondage implant4 au 
village de Coswfne clest & dire dc.ns la loca l i tG typo chois ie  par S3,Chouber.i 
(8) pour de f in ir  3a S&rie Caswine, &quivalente en Guyane fiwnçaisa de la 
&rie de Coropina du Surinam, 

02 dans lu zone des  savane^, du zoins en t re  Cayenne e t  Osganabo, 
on ne Lrouve pas d'argiles ma>fnes du Corapfna infii-feur comparables B 
c e l l e s  du Surina& Seub les estzraixes aon t ren t  des terrasses de 4 & 5 m 

d'altittuda relative,  façonadas dma des ax-gileu btLcolores ddbenta i res ,  

Ailleur8, dana les Savanes de Wontsfa6ry ou entre Tracaubo e t  Orgaxlabo au 

colorea oh le ph&nom&ne de la polygonatioa p u b  couvrir t;ou.i;e la surface 
par exeinple & la 8avane Balalou i mais ce sont l& des fosraations Qlutrfalos 
ou colluviales qui posent un prclblbme que nous traiterons en deuxibme pax+- 
t ie  : celuf de la d 6 f i n i t i a n  de la SOrie Gorapina-Coswine ea Guyane gran- 
çaise a 

nord de la Route'Hale 1, 51 y de6 8 a V a l l @ &  migPes SUT 8018 8X@'fl€!UX bf- 

Pour rbumer, aomp38tons 1'6ohelle a%ratigraphiquo de la manière 
8 U i V W i t 0  : 

Sablas gris-blanca, marin8, déposes lors du m&"m de la. trans- 
gressfon &&nienne, d'ipaissew? faibie (2 & 3 m): associbe B des cor40m de 
Sables jaunes d6rivant de Sals fesralitiques remani6s & c e t t e  époque mais 
B1origirie 6luvial.e proche. Cea sols carrespandent $. des poin%emeats du so- 

c l e  pricambrien altBr4, plus ma motns align6se 

- Sables %aunes, plus anciens que les sablea blancs 0.i; s6;)arbs'd'eux par. 
un sal. foss i le  : de m-kw nature chimique et; de m&" car.xtbriat5.iques 
sadituentologiques que l e e  sabl.ee jaulxefi des cordons associ6s aux sable8 
blanca. 
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de facia6 paraborigue, qul fntiigus un transport, avec  UR^ dfspercion 

a24arofre notable aux extrhitth, f;a triage elst moius ban que pour Les 
sable6 marin& ChBt6rondtsie de l'ordre de 0,50? : ce sont des sables flu- 
viatiles, On l e s  trouve partaut oh le palier corttsiddrb apparait come 
uaft tersaalpe l i h e  B UP c ~ u r a  dQeau+ 

Ea second l i e u ,  on trouve des courbes plus ou moins plurimadaletsl 
Elles peuvent &tre pe&tiquement logarithmiques mals tren btfal6eB en abs- 

c i s 3 6 ~ ~  ce qui donrra des indices dbh61&rom8trie largement supdrieusa & 1 g 

autrement dit c e c i  a i e i t i e  que le triage est  muvaLs, Plus souvent; 
lea courbes offrent un aspect original s avec aux petite6 dfrtlen1sio;aEl 

une portion B faci&+ p a b o l i q u e  mais tras mal t r S b e ,  puis aux euviroas 
de la m4diane un redresrreaent de la courbe, enfin aux g r a d e s  dimenslone, 
uae queue de courbe hyperbolique, qui correspond une forts 65BgereZon 
crl6atoLrc. 
Le premier CRE correspond B desr arenes primitives comme eur fourn.5.Z; l'&Ll- 
teralLon du g r a n i t e  car&be par exemple. fte second correspond t l  dqs etr4" 

dt5hv4es de lsure fractiorw finoso Dans ce CWB la portion redress66 de 
la courbe aux abards de la mediane exprime ane granulodtrie a6lecki.ve 

- 

Le# formations Ixppartenaa.t; B c e t t e  airie ddtri.t;ique, qu'on peut 
dBa lors appebs, %ontinentalet', r4sultan.t; toujourts d'un remaniement 
plue ou moins pronord des nrQnes de d6composition in s i t u  du rgaclq cris- 
etallin, Ce remaiement est; pruvoqu6 par deux dynmriques dif9BrentoS 
ayant chacune leur action. e8dimentologiquo propre t &&lavage focal e t  

decharges pluviales,  respectant encore le faciBa du matésiau d'or.&- 
gihe ; tranapott f1uv.iatil.a imposant aux 88di"Idx qu'il charriic uu 
faci& parabouque pr6poad8rantA Les sable6 $r08siesd, blanco 0% an@- 
&eux peuvent presenter ce& deux types de fac iès  suivant qzt*i le  soat 
simplement des arhnes de d62avage pluvial ou qu'ils oxit 6 t b  transport4 

par lstr fleuves, Les terrassres fkmistiles aizhwnea mde16es ult6rieu- 



C'@et ce que confiirmt! les analyses chimiques tri-acides, La 
&$rie DQtrftique Continentale prdsente essentieZl&"d deux tyges ds 
diag;t.mes: : celui des sab les  g r o s i e r B ,  aaguleux et bImCej, canprendl 
plus de 90 % de quarts e t  ne peuk se distinguer de ce lu i  ~ Q B  sables 

blancs de la S6sis des Slftv~aels~ 

Lm terrasses fluviatiles farrugineusee, suivant le degr8 de ~emauziWdent 

de leur matkriel, ont des diagramer3 voi-&iha do ceux de& e a l ~  da l"a&Wxl.e- 

ment de la S6r3.e des Savawr8, m a b  peuvent s'apparenter &&alement & ceux 
des formatiosa d'alt6ration an place du m c l e  pour lefi mo5.w renta&hs 
de ces terrassea. 



@el slstl*&ge da ce6 ddpgts ? C'set difficile rl dire. En tout aatp 

la deecripaon que aouu en donnorm correspond tout  18 fait A 08Ue que - 
D+ Bleackley (13-141 dome dea @Vpper Wts Saadrr" bquívalent eu Ouyaata 

britanniqus du W " s s i j "  du $urieam+ 

Ces sdries eont g4a6ralement attsibu6as au Quatefaaire moyen QU 
andien, v&re m8m au Plia-Quaternaire. Provieoirement nou8 les notarbns 
doso Q, dun6 notre &chelle stratigraphiqua, pour marquer qu'il8 eont 

dam l'eossmbls antdrieurs & la ahdimeatatioa Coropfa&-Corrwines IMrrfc cela 
ae sîgnìi!is aullsmtat que noue leur fixions ULL &gee Loous noue ea explique- 
rom en 2bae partis* I 



Dans la première pm.t;ie ."s A V O ~  fndiquj que la Sér ie  des Sautines 
comportait schtf"iquement deux nappes de sables marim, s6parQa par une 
@ase d'6mersion gui a doan& l i e u  h un B Q ~  fosai2,e.  

D'autre part  lorsque c e t t e  serie repone sur des mgiles g6nbraI.e- 
nient bical.oPes grisw e t  rouges, celles-ci ont toujours asseri de sables 
et limons pour qu'on puisae en faiire la granul.oxi5tr3.e expressive, Or l e s  
rEaulta'cs de L'wnaLyse sédimentologigue lndiquen.1; aless que ces argilee 
sont dluvia3.e~ ou c o l l u v i a l e s ,  plus rarement fluviatiles, De touke façon 
ce sont des dépôts continentaux : un bel exernple e s t  celui de la Savane 
de MontsinQry, 

Dana ces cond9tLons le problbne  est le suS.va21.i; : poirrqttoi ne trou- 
ve-bon pas en Guyane fxançaiae à 3.a base cle 1~. S6ri.e des &wanes, des a- 
giles uarines comparables aux arglles de Corapina du $ux*inam ? 

En oukre Las sau1.s paysages de Quyano! f r a n q a f ~ e  campurebles aux 

saysagss de I n  Viei l le  PJ-niaa C Q t i G r e  da Corapina, ne SQ rencoukrenl qutau- 
tour de Cayenne et war le Maroni entre Saint-Xaurent et la Crique  C o ~ w i s l e ~  
A Cayenne la prQsence daun rel5.eP de buttes te5mo5.m tie torrains m0tamorphi- 
que@ ou de roches c r i s t a l l i n e s  5.in'l;raduit; U I ) ~  complexit8 qui rend Isanalyse 
B L r ' f i c i l e .  D'autre part la R i v i h C ?  Ogac qui allait. se jeter B Cayennes a 
Q t b  dLvi0t; vers le €$ahmy probabhment ~ Q T S  de la phase Xlelydorp, C e t t e  

capture pertube beaucoup la g6omorphoXagie de la pw.i;i& ,Sud de 1'Xle da 

- Cayenne, 



FfnaTement lo paysage coropina typique avec des S l e k s  df argile 

bicolore t ~ b s  d&coupbs, entourks de raangrove SUT arg&le de Demerara ne 
se trouve que dans l'estuaire du Mmoni. 

Qr 1'6tude du sondage De16 h Awara (3.5) monkre :. 

I 1) - que l e a  sables inarins Lelydorp de 6 ni d'6pai.sseus sspoasnL db-ec te-  

men% sur dos sables du t y p  Zanderi j ,  

2) - que la parkie sup6xieure deu couches Zanderfj a 6 t 6  6mergee pim6c6dem- 
ment et a évolu6 p6dalogiquCment, donnant un sol S o m a f i t L q u e  qui se 

s i t u e  au même niveau que les buux&teEi du type Viveau nogen" selon la $er- 
minologlie de Van Kersen (16 ) o 

Eat-ce une lacme stratlgraphique 1 Vbros ion a-t-elle enlev6 
toute la hase de la &rie  Coropina ? Qu bien T-wait-3.X A c e t  endroit ,  
qui est  situ4 dans un domakne i n t e rm4d ia i r e  entre  Z'eskuaire du Maroni 
et celui de la Maua, un rel ief  qui a. Bchappd h la s4dimentatiou coropina? 

Nous choisSssons c e t t e  derniEre explScaCion, 

En effet mus venons de uoiiLrar aXLleurs (17) aar 2'6'cude du sqn- 

dage IB.1 fmpI.entd sur la Grique CosmSne! que les valPQes du Maroni et  de 
la Mana (18) Btaient  d&j& dessin&& au moins B la f i n  de la tmnsgrossion 
paZBocBnt. 

13brant effLcacsneat les iafh3nces ma3:inea. C ' @8t poux*guoi cek te  Zone 
d"nbouchwe a toujours en l'allure d'un delta depuis le PalhcQne.  

Ces deux fleuves ont nainterru leur? influence h travers Les Bges, 6quf- 

Os, pr0lafs&"t, dlans le sondage XB.l on trouve la meilleure coupe 
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E l l e  debute dans le son6ae;e au n2veau 20,80 & 2 ~ ~ 6 5  m par ~ Y I .  m6- 
lange de 2 stocks ddimentaires diff6rents : - des sables et gsav$ers appiwtenwt aux couches d.B+l;ri%iques continentales 

sousdjacentes : 
!, - des argilee B g i b b s i t e  p o b a b l e ,  qui stappmsntonl: aux w&.Les bicolores 

de Xa cauche sus-jacente. La gibbsite d'une part  e t  la Psrsugiqisstfon 
du sbdiment, r&v&.&e par le diagramme hexagand de lfaiiaXyso ch&mique 
d'autre part, laissent & penser qu'une émersion eleat grodui te  k ce ni- 
veau avant l'invasion des argfles bicolores.  C e t t e  Bmersfon sera%$ h pa- 
~ a l l 6 l i s e r  avec le sol quS. s ' e s t  dgveloppl en XF. 16 PL 20-12 m de profon- 
deur, et que M. Cruys signale en d&tf6rents  autreesandagas f X.Fell. au 
Lieu d i t -Loaet te ,  juste en % & t e  de l a  Crique  wine, en ~ ~ ~ 1 3 ,  
ques kilom+tres & l'Ouest de Crique Jacques (Route de SaFnt-T&aweat & 

Mam) o 

quel- 

Dans ce8 deux derniers cas, ces t1s02~" sa placeraient en l i r a i t e  des &di- 
uentations d*&e Zandarij at; Coropina-Cosavine, 

A fait typkque, C'est;  ea effet un ablange de aa"l.rles @ria,  venw $er bru&.- 
ques apporta latdraux - d'o& l e s  stratifications entTecrois6es * et de 
dQp6ts argileux p1us ou moins fersiginisdst d6caat4s dans des mar6cages 

deltalques, bur origkne t l luviale ' poche  est aazplement démontrée g m  

L*aaalyse chfraique trGacide. 

Se diagrame de l"xd.yse ohimique accuse 2t peine plus de 30 $ de puar.tz, 

Ju&e a ~ m s  pour que le matSriau. ~05.t un uédiment, IS,is il y a au molns 
aulant de a i l i c e  solubte!, O B  qui implique une fuaa t ion  argileuwe iirapor- 

tante, On voit surtottt un 4tmnglernent au niveeu Perte au feu - Fez e* 

Titane ; c'est  i t i n d i m  quo le sable r6sulte d'un d6lavage dqarBaeo 

Comme par ailleurs, ltorigkne c o n t h e n t a l e  de I n  f r a o l i o n  argileuse 
2eseort db l'existence de grains de gibbaite e t  do la prbsence de mont- 
morillonite, rBvBlr3e par les rayons W' ( 3 ) ,  ce addiment ne peut pas 8kre 
consfdbrd comme franchement marin 

t 

..-. 
1 



Des mesures de .capacité d'&change de base dament la mudme indication. 
L'argile Coropina typique (Bchantkllon provenant de RepubLieck au surfnam) 
ROUEI a fourni 27,6 millAéquivalents, ce qui exprime le melange habituel 
KaoXinSrte~Illi~te comme pour lea argiles de Demerara. L'argile Corapfna- 
Cossine du sondage XB.L donne 22,6 tulllidquivalents, On voit d6Jà La va- 
5em diminuer, ce qui exprime une proportion majoritaire de Kaolinite. Un 
autre Bchantillon provenant de Crique Vache, ut? peu MU Sud de la Crique 
Coswine, donne 19,3 millibquLga3ents ; c'est la preuve que plus Je conlextc 

estuasien devient f luviat i le ,  PLUS l e s  apports de Haol inf te  d"5gfne oon- 
tinerstale tendent B prsdomher. 

C'est pourquoi ~ Q U B  qualifierons cee mgiles Coswine de *'fluvFomariaeE 

Toutefoie le contexte de la e6dlmentation eat  bien celui d " m  
transgression marine dgi m&me age, avec dos variations de d6ta i l s  qui d6na- 
tent un environnement deltaEque plut& qtt' estuarien c a r  Le5 influences na- 
rines e t  f luviales  se recouvrent alteraatfvemeat fiam t;oujours s'affronter, 

des lagunes & milieu neutre, exprime par* la bfmodalLk6 de sa courbe granu- 
lomdtalque Pa daminance fZuviale daas le conf l i t  avec la imxasgressiaa sn 
cours 

De 1 6 ~ 0  & 15,L5 m. en e f f e t ,  un sable f luviat i le ,  nais depos6 dans 

Re 1!3,15 Q L4,70 m, une alternance de p e t i l a  Lit6 de s a b l e s   grossier^ 

e t  d'argile bicoZare fndique les fluctuatfona mineures des conditíohe de 
dbp8G, en ce mil ieu  essentiel2ement %rasitaire que sont Les marais d'un 
de l ta ,  'cant6.t en progr i s ,  tantôt bloque par un sel.&vemcnt du niveau de 
hase ou A CBUSB d'un défaut d 'a lben la t ian  par 1 " m n t , ,  

I 

I 



r6gression du nj-veau marin tr8s s e n s i b l e  e% en m$m@ temps d'un changement 

climatique avec aggressivit6 plu'i~iale suffesamment accrue pour maquer 
l'action proyuremsnt f luyiat i le  du Maroni, 

. .  

Maj-6, conform&"% au sch8mba stratigraphiquc reconnu dans t d u t e s  
les savanee entre Cayenne sLL Organabut une nouvelle  QUS SE^ trancgwssioe 
dbpom entre 5,30 e t  6,9O m. des sables tr&p; fine e t  ?xh bien t;ri6sb 

diaeni;ation dt&e Coswine-CmopLaa e% &quivaleni;, dans un contexte  deltaIquc 
aux sables blancs d'estran de la l'Série des Savanes", ( c f ,  lare part i e ) ,  
c ' e s t  Si d i r e  de la phase EeLgdorp, 

Les sabla3 du niveau 5,30 B 6,gO m w  constituent; dono la f i n  da la ,sé- 

En cont&quencer par x*apport A la dbfinit5iun de Im S h i e  'par 

B. Choubert (8) noue pouvons apporter Len quatre pr6ciciona suivantes : 

1) - r('8perisseur totale de Pa SQrie,  du moinn & lfOuosk de Cayenno sirable 

pr6flandrlenna a enlevk la par t i e  sitpBrieure das sablea Lelydorp, C re& 
cetLe vague d'6roaion qui a crQd le 'parsage d'ilsts, c t e s t  B dire de *b&- 

molne d ' m e  ancienne plaine de niveau de base morcel4e, P h i s  antdrieme- 
tzenk au creusement proprement d i t ,  des d6charges pluviales  oat agport6 
lat8ralemeizt, en proveaan~e dea plateaux B l'Est de Sa Touts Saink-Imz- 
rent, Charve?fn, NanaI daa nappe8 de sables d&trit iquas,  ~?&pari;ios de ma- 
nière anarchique. Ea tout c a ~  les premiers mètme du sondage XBal. & par- 
tir de la surfam eon$ constitu4s de sables  blancs anguleux qui son% des 

athiadre 20 M. Dana le sonaage XB,1 e l l o  n'a que LfS na Sq&*osioa 

=+ses de délavage, tr8s mal 'cri&es, 

21 - On vérif ie ,  dans le sondage XB,X qua la s6diacrn.tation Coropina-Cofl- 
wine correspond B deitx poum6es traasgressives, avec un intermède 
r6gre ssì f 

La' premibre phase, asmz l en t e  et quelque pe~r  rythmique a consLEtmmelzt 
permis aux apporta f luviat i les  conthlentaux de r0lablir un 6quiZihre; del- 
tasque, C e c i  rewievzt à dire que l"qwe3.nte marino e& rostBe fajLble h la 
bass de la ~8r3 . s~  

> 
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D a n e  notre 6chelZe stratigraphique noua proposovls de noter Q2 b, 
cet te  partie de la SBrie! constitu4e doargiles sableuses fluuio-marines, 
A notre a v i s  Q2 b carreepondrait s t r i c t o  ßensu l t  la tranagmssfoa Coro- 
pina, Q laquelle correspondent dans la S 6 r i e  des Savanes, Xes sables $au- 
nes inf6rieurso Geei n o w  placerait donc B X'IntosglacSaire Rfss-&'iirm, 

La dewml$me phase, la plus récente ,  plus brusque aues%* correspond 
& un maximum du relbvement glacio-eustatique de la mer. En tout; cars c ' e s t  

la seule qui ait ddposd partout un sédi.ment franchement mrjii, uniform& 
uent sableux, l'un des mieux t~f i t  que nous connaissiorm. 

Nous proposons de LEI. noter &,a. Quant B son $get 21 e s t  peut-etre 
eauore pZue rQcen-1; que nous le p n m n f i .  Van der Hamaen (19) vFenE de man- 
tres par une 6 h d e  dos d6p8ts de la 6abana de Bogota daw l e s  Andes de 
Colonbie, que BOUS  OB Latitudes,  Ilinterstade ent re  les glaciations WGrm :I 
e t  Würm XI,,a 6 t h  Cree rsensiblec Ce n'est erícwre qu'une hypothèse, maLs 
cela daterait la phase LeZydorp e n C m  -3O.Wo et -4-0,OOO arm. 

3) .I Ailleurs, dans Tes Savanes, existent divers affleuremente d*argkle 

Sables blancs de la Sdrfe des s~ .vanes  st portant les m $ m e s  *haces de 
1'6r08iOn pr6flandrienns, Ce aivaellement, est donc pour le moine dt&e 
Q2 b mis il apparalf come une surface d'abrasion dans une tunique tro- 
picale in situ (6luvioa) ou tris f'aLblemen.1; remani8e (coLluvions), 

p i s e  e t  rouge très subleufie, ni.ve3.de salon la &nie pente que les 



~~ 
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4) - Toutefois, en suivant les p a n d e s  Vall6es, on trouve des terrasses 
argileuse8 de 4 A 5 m, d'altitude rela.t;Sve. plar exemp3.e BUT la Cou- 

na"a iaf4rieurs o& Iton voit dan6 les argiles b2oolores des &ratifica.- 
tions entrecraia6ee de eables g~osstZer8 assocf4s & des h o l i n s  gris très 
pursr En effet des Lizeewes de capacitd dtéc'hange de Baee y ont donne des 

- 

L valewe entre 14 e t  16 m i l U 8 q u i ~ ~ l e n t s .  Il s'agit d'un sediment plus flu- 
viat lb3  que maria. 

On peut donc dire, qu'en Guyane Française, il n'y a de ahanGe de 
trouves des argiles ddimentalres marines ou fluoio-narines d'Bige Cora- 
pina-Comine, qu'uniquemsaf le long des axes fluviaux dessin68 depuis 
lon&empsr On peut m8me pr6cfser comme Z W t e  dqexteasPoa B ces argiles 
celle des estuerLres actuels pubque le niveau roarin du Coswbe ancien 
le eau1 en corr6Ution exacte avec le Corapina du Susiam - n'a pas pu 
ddpsr8Ser 6 4  a, au-dessus du C L ~ P O  actuel.. Bhx effet la me?? quia lais66 
la serie des Savanes (Lelydorp) n'est elle-m¿he mont6 qu'a 104.2 m. au 
"W. 

La traasfFe8sion Q2 b a a i n n i  ph6trt5 dans un syetLme de talwegs 
pr&existaats, cigalement à la manA&ra de %$as", Ces ftriastr Uarophm- 
Coswine ont 'plus d"cten85on que leur dquiverleat d'ilge Demerara d'abord 
pame que le nfveau de cet te  mer d t a i t  wp peu plus Qleafi que ceLuiat- 
t e in t  par la aer Demerara ; ensuite paroe que l e t  relsef du Baucl&er 
Qiuyanaie, tel que noua la voyoxss aujburd'brd QteAt, pow l'eeseatiel, 
deja r4alia6 avant la Lransgrseeion cor op in^^ 

Toutofof6 L& a& lee bombemen.ts du socle d6comps6 formaient un front 
de mer plus recltfligne, la transgression dnageai t  dans les BZuvlons 
une eurface d'abrasion, Blab tandw que lee frattfons ar@leUaers dtaSenk 
dispersde6 e t  exportees par le Courazlt des Guyanes qui iono*ionaaft deja 
8. cette ¿poque, la fractían sableuse restaff B peu prBs; mir plaoe, for- 
maat les estrans e t  6ventuellement des cordons littoraux, 

A l a  
Le Iydor p , 

a 

diff¿rence de la transgreeelon CIoropina, Qz b, la transgression 
Q2a, a envahi jusque vere 3.2 m, d'o3titude les differentee unites 

! 
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g8omorpholagiques ant6rieurea, l e s  voilant, d'une couctH:e de quelque8 
mitres à peine de sables blancs très bien *rids, probablement issus 
des pr6o6deats par remaniement, 

Il y a là, au moins pour ce qui Concerne le m8le pdcambrisn 
da Cayenne a Organabo, w e  grande diffhrenae s4dimentolog$.que avec les  
sones Subt3ide13teS du Surinam e t  de Guyane Britannique., Certes l e s  
Plataes Bassae entre Matla e t  Maroni constituent Uns region de transi- 
tllon mais l e s  caracteres qui y dominent sont encore u e w  de la Guyane 
Française. Cterrt peurquoi le papsage typfque des crTbtes d'anciens cor- 

3 
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A notre connaissance aucun des auteurs qui oat h i t   BU^ cee 

' sables, n'a jul;quFici attribue un &ge pr6cis & ce8 fosmations. Mous 
- ne prdtendons pafs en propoaer un ; noue voudrions seulemen@ poser le 

problame en termes nouveaux seule f i n  de mieux orLentel: les recher- .. 
chee future&. 

JU8qU'& pr6lsent aucun fossile n'a j&a 6 t h  trouw6 dans oee 

sables et tous les chercheurs qui ont u t i l i s e  la &&thode dets compta- 

gee de min$saux lourds s'accordent pour dLire que si l'on peut recow 
n d f r e  quelques provinces de dit3tributLan dane les sables de surface 
(cf. H, Kiel- 20) gar contre aucuae cdm8latioa satisgaisante n'a encore 
&ti$ trouv6e'pour lea couches traverrsbea par des sondages (13}0 

IL faut  donc recourir & d'autres m6thodes ~6dimeatc5logi.ques 

telles que ce l les  que nous exp-kiqules. lncore Saut-il. en combi- 
ner pluBieurrs, 

C'est ainei que la greinulom6tri.e globale ez&ailBe de plusieurs ' 

, "¡.&res noue a permie de definir ua type de txxbla 9rBquent ea Guyane, 
phus sp&A.alerYlent dan8 lm3 S&ries & casacthres continental. 2 ovel't  ce W e  

BOUS appelorzs les utAr8nes de dBIavage", 

1 

. .. 
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LtarBne elle-même peut 6tre plus ou moins d&si1icifl6ez Enfin une 

s6gs8gatiaa deer oxydes de fer provoque la formation de csncr6tians ou 
de ciments avec pour terme ultima d'évolution le cuirassement L a t B r i -  
$ique. Il en r6sulte de $ w i t s  façm une pasruLo&tris glue ou mobs  plu 
r9Ittodal.e 2 les courbels comportent des modes et des palier& e t  elle& 
sont tres ktal6ejs en abscieses oe qui s igni f ie  que 1s classement e s t  

mauvdcs * 

Cependant tout d6peail de l a  teneur en s i l i ca tes  &!r&@;iX.es de 3.a 
racha originelle c ' e s t  a i n s i  que l'an reconnaft & la sev3.e farm? de 

l a  courbe ua mícaschiste d'une maphLtolite,  une doJ.8rite dran granite 
et menie dSffc5rents granites entre euxI &e& aesurm de l ' indice  &e 

clat3sement de Hrumbein ou de l'indice d'h8térom0tsis de Cailledx dan- 
&en%-de bonne@ indiCatiQIU5 & c e t  &gara. $h.is c'est surtout l *&c&wt  en- 
tre Ce8 deux indfoee qui renseigne m r  la pIurimodalit6 plus ou moílas 
a c c u d e  en effet les deux m4thodrzls u t i l i s ent  X& &%me &chellu d'unfti 

phi 4 

La methode des facièe granulomktriques de RivfQre permet de 86- 

celes des types différents, même quand La fraction argileuse est fai- 
ble ou absente, Les wbnes pPimitives donlasnt deux types da f a c i h  : .  

s o i t  le facihs l inchire  cYest-à-dLxe que si La courbe &tai t  dressde 
6tlr graphfque arithm&tique, exle se ra i t  ILL@' c'iy.bStb - C'est It? cb€3 de 
zertrrins granites asees r i c h e s  e a  iu~.rt;s e t  mumavite r* 5 soit un fa- 
c i &  presque logarithniqus c'esl-h-&Lse que mm le graphique semi-lag&- 
rithmique la courbe e s t  tri%@ kendue - Cveest le CBE; de gaejL~ts 

e t  grenats Nous wons o'btenu mtificísllsment Le& courbes de8 deus 
typear ea d6Bags6geq.nt le& roches corresgondankes & chaud & laeau om- 

g6at5e & I30 ~ 6 1 . ~  eelW la mdthade de H h L n  et Pts&oJ 

biatiGe 

Or on trouve les mêmes courbes des deux typos dmrs glusieurs 
ichantillons de Sables detritiques continentaux. D, 'Bleackley ea domie 
des exemples dans m y 1  travail de 19% (13Ep Qn sert domc men4 8, cow+ 

.. 

I 
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clure que certains sables  d6trxtiquefg sovlt des arènes ea place ; ils 

perdent donc toute  signifAcati--m sbdimentologique. Nous en avons da 
nambreux exemples en Guyane françcuim, notamant dans lea collinas du 
dame dtOrg&maba au aud de la Route  Nale. II ou bien SUF le plateau des 

b i s  alors comment les  Sractions argileuses mmt-elles parkies? 
HneB, BLU sud de Saint-JiBkua du NRPOXI.~,. 

C'est  le fait du lessivage pluviaX 
Dans une th&se rQcente sur la fos8t de C 6 t e  dqxvoise Ga Rougesee (21) 
a excellemment analysé le r61e des pluies : f lagel lat ion du soJ. gaF lets 

gouttes-d'eau,, leesivage oblique par les eaux d'imgr&gnatioa, variations 
de5 nappee phdatiques et quanti il y a mtumt ion ,  rui&sellements de 
sufface en fiLas très m;incbs, geu visibles m a % s  ej5ficacrtt3 dane le d&l&- 
vage des ar8ne;s, fouis pouvons confirmer que 

neat BOUES la far& g w y ~ ~ ~ e .  

travers la mame des BLuviatzs, 

m&" psocessus forrcfiolz- 

On peut penser que, lors des pgriades clim*tiques & pluvios i té  

plus agressivs que celle que m u s  conrrai.ssons de nag joursg la satusa- 

t i an  ait pr&vaLu 6ur l'infiltrntion des eaux dans l e s  &ala de d6compo- 
s i t i o n  - les m~s3et3 dwap&ne8 d&j& leesiv&es e% &ans coh&ion, ont pu 
ttre entraiabes en maeee s o i t  sous Sorme de C Q ~ . ~ U V & Q ~ S  sur lem vere;anL& 
soit sous forme d'alluvions A L'occasion de  crue^ brutales fOhCt i .OR* 

nant comme des chasses d'eauo 

' 9 ~ & n e  de d&lavage'to En effet ces types d'bcoulement bmL&uxy d6ge8esm.l; 

leuris charges aues& bruequement qu'ils les ant enlewbe. L6 facS&ty d)ri?- 

eane pereiste ou du moins &e ese transfame que pragre#sivemenk. U md- 
thode dos fttoi&rs de Riviire pe3v" de suivre I.'Qvolukio~, Ea effett 0~8ej .k  

& oe stade que la queue de la caurbs RUX petites  ttimensioas devialnt gara- 
bolique ce qui d6nQte: Itaction de transpart, &lors que la courbe &€! 

raidit brusqyement apr&t3 un C Q W ~  aux environs de la tu6diaae o f f r a n t  
dans c e t t e  portion un triage t r è s  net;, &a c"3quence erst quo l'6car.t; 
entre ltindice de frumbein e t  l'indice da CaiJ_lew tmfpenta ; cOrPkla l3 . -  

vement la dispersion alhto-e 9.ux grandee djmt3tasioas devient importanteo 
Les aranes ddlavies parvenues dans Les talwegs, sont ult6rieurememf 

D a s  lors l'&w8ne entre dans le cycle sédiaentairs5 exle devisnt uae 

t 1 



.,, .(i ... '.. 
, reprises par les cours d'eauo tsi6ea et fournissent alors des.courbe6 

panuloa4trique~ 21 fBc9Qs para?Joliqus aormal pour un transport dans une 
rivf8re: NOW3 perssans qu'il faut pour cela un changement climatique . ..I et 
le retow B des conditions voisines de celle5 que n m B  connaiszttms ac- 
tuellement, 

. 
e 

'P . 
4 

Or, on sait qu'a chaque refroidA&sement du Pl&stocBne, leta la- 

titudes intertropicales ont subi des périodes pluvirzlss, Van &w lZ"ea 
<rg> a montre ea Ca1mb;ie que 1eavant-iìernier p l u v i a +  c 'es t -bd izy  

celuì qui a pr6o8d4 le pluvial pr4fLaadrien correspondant 8. la glacia- 
tion WQrkl XI,= s ' b t a i k  prdduit entre  le Wrlll f e t  le \.;Urnì 11, Autrement 
¿€it, il exprime un reProid5esemtent intem8diaire entre les deux aiaximums 
du Pbitrmiea. Par eruite II est  plus recent que la transgression LsZydorp, 
Datw ce8 conditions lee mbaes d6lavies qui surmontent B Crfque Coswine 
leta Bables blydorp, seraient donc d a t i o  du Pleistodtle (SupBrieur. Les 
arhnes e t  s a b l e s  f luviat i lee  du plateau da 10-20 m AU &ud de fa plate 
b&aa-Organabo, dont ils d4ríveat, seraient B peine antAr5eurs atzx Bables 
Lélydorp, cleat B a r e  ph5conteaporains de l'interstade eatre Q2b s.C, Q2a 

des graviers & courbe granulora6triqtre bimo8ale dans divers sondages du 
Marot13 OZI de la S.lana imm6diatement ea dessours des sédimento Coropina- 
Cos&xe, Ceux 18 fmnt donc plus ancien8 e t  QU plus t;8% seraient du 
Quaterna%= moyen, peub6fre contemporains de la glaciation Rlsij., 
lotztefois ils sont ms'uoux tries et 6vbquellt doe s6dìmente estum?iene. 

Dtauere part nous avons rencontre des arenes de ddlaaage et meme 

donc la pr6sence d'un niveau marin. On voit ic& la cmpledt6  du psobl.4- 
me -&Crays dira dvailleurs que La llnrtte entro le Tartit&% e t  le PLiO- 
Quatermiire est  extdmement imprhise,  mane dans le sondage d9Aw&ra, 
pourtant le plue c a p l e t  que noue qyonz1, 

D'autre part on a f t  pm lers ~ ; ~ S V R U X  da B. Chouber% (7-8) qu'il 
exists de8 aables blancs de m&mes casaotdrfstigues des altitudes 
@us f!16v&a que lee bac-plateau de 10-20 m o terrasse de 30-35 me par 
emxuple sur la cou- o t  1'Iz-acoubo inf4rfeurs en amont deer eatuairc~; 
plateau de 45 I vere Crique Laussat & X8Est; de Saut-Sabbat : plateaux 
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n a w  trouvons 
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'1) - Ursurat m6canique tr8s faible7 ce quí exprime dee traneports ccnrri.a 
2 )  - Tras nonrbreuaes traceß de corrasion chjmique ank8riouror au cycle 

s4dimentaire - surfaces des s a i n s  picotCee, cannelures et tt3xau 
dagbs - ce qui exprfma Irorigine gluvia le  tres proche, 

It1 e x i s t e  donc deis nrines de delavage de tout &hge ; f3. eten pro- 
duira eacore & La p;ach&ae p4rlode pluviede, Comme les Sablas Ddt;r%tX- 
quee Continentaux sont prirìcigalemexzt fowc&s de ce typo do ma€&riau, 518 
n"t1; aucune signiffcation stratigr phique prbcise et en mtièm de 
chonologie ils peuvent t o u t  au plus reasaigner Bur Iss changenonts 
cliiuatiques l i 6 s  aux variations de la pluviosftg.  
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